
Papyrus Bodmer 49 
Odyssee 9, 455-488 et 526-556; 10, 188-215 

Par Andre Hurst, Geneve 

Il n'est pas eertain que ces deux fragments d'un volumen aient ete aequis 
par le eolleetionneur Martin Bodmer en meme temps que le reste du lot de 
papyrus eonserve aetuellement a la Bibliotheea Bodmeriana de Cologny­
Geneve'. En effet, a la differenee des pieces de eette eolleetion papyrologique 
qui proviennent d'une meme bibliothCque antique2, notre texte est extrait d'un 
eartonnage de momie. Martin Bodmer l'avait sans doute aehete avant d'aeque­
rir le lot qui fait la eelebrite des papyrus Bodmer. 

Les deux fragments ont ete restaures par les soins de Mme Aliee Stohler­
Zimmermann: eette operation a faeilite la leeture en plus d'un endroit. 

Deux eolonnes de texte apparaissent sur le premier fragment, visiblement 
le bas de deux eolonnes, eomme en temoigne la marge inferieure, eependant 
que le seeond fragment eontient une partie d'une autre colonne. 

La hauteur d'une colonne de texte peut etre evaluee avee une eertaine 
preeision: dans les segments appreeiables que nous lisons iei du texte home­
rique, on observe peu d'eearts par rapport a la vulgate du point de vue du 
nombre des vers (il manque 10, 192, et l'on a un vers supplementaire 10, 199a, 
eependant que 9, 531-537a semble bien reproduire la disposition du papyrus 
de la Sorbonne, cf. n. 3). On est done en droit de supposer que le nombre de 
vers separant le bas de la premiere eolonne et le haut de la seeonde est plus ou 
moins le meme que eelui de nos textes usuels de l'Odyssee. Si tel est bien le cas, 
il manque (526-488-1=) 37 vers a cet endroit; la seeonde eolonne du premier 
fragment ne presente done plus que les 31 vers inferieurs d'une colonne qui en 
eomportait, lorsqu'elle etait intaete, (31+37=) 68 (+1 ou 2). 

* Je remercie pour leurs suggestions et corrections mes collegues Felix Heinimann (Bäle), 
Claude Wehrli (Geneve), Stephanie West (Oxford) et Franeo Montanari (Pise). Lorsque rien 
n'est specifie, je me rUhe pour S. West aux observations qu'elle a bien voulu me faire 
parvenir par lettre; je dois les suggestions de F. Montanari aux discussions qui se sont derou­
lees lors d'un seminaire de la Scuola Normale Superiore de Pi se (21 mai 1985). 
Les papyrus Bodmer 1-29, 45 et 46 so nt publies. Il reste a paraitre des textes grecs et coptes. 
Textes grecs: papyrus 30-38 (suite et fin du "Codex des visions» dont le papyrus Bodmer 29 
constitue le premier texte), 47 et 48. Textes coptes: 39-44. 

2 Sur la provenance du lot, on peut renvoyer a I'appendice de R. Kasser et G. CavaUo dans 
Papyrus Bodmer XXIX, Vision de Dorotheos, cd. Andre Hurst, Olivier Reverdin, Jean Rud­
hardt (Cologny-Geneve 1984) 100. 
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Etant donne cette repartition du texte, on peut tenter de situer le 
deuxieme fragment du volumen a l'aide du nombre des vers qui separent 9, 
556 de 10, 188. On parvient approximative me nt a la distribution suivante (la 
hauteur d'un kollema peut etre estimee a environ 34-36 cm etant donne la 
hauteur du premier fragment): 

I 
Co!. I Co!. 11 I Co!. 111 I Co!. IV Co!. V '1 
9, (?) 423-488 9,489-556 I (?) 9, 557-10, 563 : (?) 10,57-124 (?) 10, 125-1874 1 
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Fig. I. Situation schematique des fragments conserves 
(par rapport aux proportions supposees du volumen) 

1 112,3 
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II 
Co!. VI 
10, 188-(?)255 

La hauteur des lettres varie (0: 1,5 mm; (1, 1t: 2,5 mm; t, p: 4 mm; q>: jusqu'a 
7 mm). Il en va de meme pour l'interligne (de 3 a 4 mm en moyenne). 

Sans atteindre le maximum de 46 cm de hauteur ci te par Turner comme 
un chiffre extremeS, notre volumen etait donc de dimensions fort appreciables 
lorsqu'il etait complet. L'absence de kollesis ne permet pas de se prononcer sur 
la largeur des kollemata, mais il est douteux qu'on ait eu affaire ades feuillets 
du type cubitalis macrocol(l)is (Pline l'Ancien, NH 13,80): ils semblent avoir 

3 On suppose qu'il n'y a qu'un signe, et non un espace, po ur separer les chants. Cf. le papyrus de 

la Sorbonne Inv. 2245 A: Stephanie West, The Plo/ernaic Papyri 0/ Horner (Köln/Opladen 
1967) 20. 232. 247 � 'l3 31 dans la numerotation conventionnelle (cf. P. Collart, Rev. Phil. 65, 
1939, 294). 

4 Outre le simple ca\cul portant sur le nombre des vers, un indice du fait qu'on se trouve au 
sommet de la colon ne avec ce segment du texte pourrait etre constitue par le lambeau de 
papyrus contenant une marge superieure et qui se trouvait agglomere au fragment avant sa 
restauration. 

5 E. G. Turner, The Typ% gy o/the Early Codex (Univ. of Pennsylvania, 1977) 44 et 48. 
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servi aux editions de luxe (cf. N. Lewis, Papyrus in Classical Antiquity, Oxford 
1974, 62 et n. 38) et le moins qu'on puisse dire est qu'on ne se trouve pas ici 
devant un tel cas. 

L'ecriture est serree, avec une tendance a la confusion entre 1t et Tl; il arrive 
que 0 ne soit pas ferme et ressemble de ce fait ac (9, 479 et 481). Peu stricte 
dans l'ensemble, la bilinearite est enfreinte en particulier par ß, t, p, <po Parfois, 
des groupes de lettres sont lies (cf. 9, 476 Kparep11<pt, 9, 484 nerp11c). Par son 
aspect, cette ecriture rappelle deux textes connus: a) le papyrus Lefort (cf. 
William Lameere, Aper�us de paleographie homerique, Bruxellesl Amsterdam 
1960, 15-25 et pI. 1); b) le papyrus de la Sorbonne Inv. 2272b (Menandre, Le 
Sicyonien), egalement sorti d'un cartonnage de momie (E. G. Turner, Greek 
Manuscripts of the Ancient World, Oxford 1971, pI. 40). A la faveur de ces 
rapprochements, on est tente de proposer po ur notre manuscrit une date situee 
vers la fin du troisieme siede avant notre ere ou le debut du deuxieme (cf. en 
particulier l'analyse de Lameere, loc. cit.). 

Les accents ne sont pas notes. Lorsqu'il y a le choix, iota est soit adscrit (9, 
468 eKaCtrot, 471 KAtCtTltCt, 476 ]a<puprot, 478 OtKrot), soit absent (9, 464 ]ro, 478 
cro, 482 KUUV01tPropOto, 550 otro6). On note ra le cas du vers 9, 478, ou les deux 
pratiques coexistent dans une meme expression; on ne peut cependant en tirer 
la regle selon laquelle notre copiste noterait iota en fin de vers: il arrive en effet 
que tel ne soit pas le cas (9, 464). 

On denombre quelques fautes: deux haplographies, 9, 473 ocov, 9, 554 
UAayE, la seconde explicable peut-etre par la ressemblance des graphies -UA- et 
-M-; trois fautes par anticipation: 9, 465 E<ppEm pour o<pp' imi, 9, 540 eÖotTlCEv 
pour e8EuTlCEv (cf. 8'oii]"iov) et 9, 543 'tov VT]COV pour 'tt,v vi'jcov. Deux fautes 
so nt dues au iotacisme: 9, 538 E1tEPTlCE pour e1tepEtCE et 10, 207, ou il semble 
bien qu'il faille lire l1tYaAu'tOpoc pour l1EYaAiJ'tOpoc (mot d'ailleurs correcte­
ment orthographie au vers 10, 200). On y ajoutera une forme due peut-etre au 
souvenir d'un mot proche dans le texte (9, 555 et note). 

Un seul signe marginal est discernable, a gauche du vers 9, 548. 11 se 
pourrait qu'il s'agisse d'une indication stichometrique (suggestion de S. West). 

L'inobservation des conseils d' Aristarque et de Callistrate ne saurait servir 
de critere de datation: on en releve ici quelques cas interessants qui viennent 
confirmer ce que l'on sait des rapports entre les savants alexandrins et les 
textes edites pour le commerce7. On se reportera aux notes relatives aux vers 9, 
466. 483. 486. 545 pour Aristarque et 10, 189 pour Callistrate: dans Je cas de ces 
deux philologues, on se souviendra que le texte pourrait avoir ete copie avant 
leur periode d'activite. 

6 C. Wehrli signale a ce propos I'etude de W. Clarysse, Noles on the Use of Iota Adscript in the 

Third Century B. c., Chron. d'Eg. 51 (1976) 150sq., qui tente d'expliquer ces variantes graphi­
ques par I'evolution de la prononciation. 

7 E. g. S. West, op. cit. 15-17. 
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Enfin, le texte du papyrus Bodmer 49 presente un certain nombre de 
variantes par rapport a la vulgate homerique, variantes qui ne sont pas expli­
cables seulement par la faute de copie (9, 469. 471; 10, 201). Malheureusement, 
ces variantes apparaissent surtout dans les parties les moins lisibles du papy­
rus. Le cas le plus decevant est celui du vers supplementaire 10, 199a, dont on 
peut attester la presence sans etre en mesure d'aller beaucoup plus loin. En 
outre on notera une tendance de notre texte a banaliser le dialecte epique en 
alignant ses formes sur celles d'une morphologie plus familiere et plus recente 
(9, 466. 482. 545. 553; 10, 190. 206). 

Texte 

Pour la collation et les restitutions, l'edition utilisee est celle de Peter Von 
der Mühll, Homeri Odyssea (Basel 1946). Le papyrus 31 de 1'0dyssee (supra, 
n. 3), date de 250-200 avant notre ere, comporte en partie le meme texte que le 
papyrus Bodmer 49. On n'observe pas de differences pour 9, 455-459; pour 9, 
460-482, 'ß 31 ne comporte que le debut des vers; il s'interrompt a 9, 482 pour 
reprendre a 9, 507 (jusqu'a 10, 96). 

Colonne 1: Odyssee 9, 455-488 

455 ] .. [ 
El 011 o�0!pPOVEOtC 1tOU!pro]YTlElC 't[E YEVOto 
El1tEtV 01t1tT]t KEtVOC E�OV �EVOC] llMxcKUS[Et 
'tW KE Ol EYKE!PUAOC YE OtU C1tEOJ<;: UMUOtc[ UMllt 
eEtVO�EVOU PUtot'to 1tpOC OUOElt KUO OE r[ E�OV KllP 

460 Aro!pllCEtE KUKrov 'tU �Ot Ouu]OUVOC 1tOp[EV OuUC 
(OC Et1trov 'tOV KptoV U1tO EO 1tE]�1tE eUpUs[E 
EAeOV'tEC 0 llßUtov U1tO C1tE]WI)<;: 'tE Kat UUA[llC 
1tPro'tOC U1t UPVEtoU A]UO�llV U1tEAOCU 0 E['tatpooc 
KUp1tUAl�(oc OE 'tU] hlllAU 'tUVUU1tOOU 1t[toVU Oll�]ro 

465 1tOAAa 1tEPt'tP01tEOV'tE]C Et..aUVO�EV E!pp E1tt [VT]U 
tKO�Ee UC1tUCt]Q[t O]E !ptAOtC E'tUpOtc E!pUVT]�EV 
Ot !PUYO�EV eUVU]WY 'tOOC OE C'tEVUXOV'tO YOroV'tEC 
UM eyro OUK Etrov uv]u 0 o!ppoct veuov EKUC'trot 
Kt..alEtV UM EKEAeU]ca 'tUVUU1tOOU 1ttoVU �ll[AU 

470 1tOM EV VT]t ßUAOV'tUJ<;: �1tt1tAetV UA�UPOV uoro[p 
Ot 0 at'l' ElCßat]VQ[V K]at E1tt KAtctlltet KUetsOV 
ESllC 0 ESO�EV]Ql1tOAtllV ut..a 'tU1t'tOV EPE't�OtC 
UM O'tE 'toccov U1tT]V] OCOV 'tE yeyroVE ßOll[C]� 
Kat 't0't eyro KUKAro]1j:U 1tPOCTJUorov ,KEp'tOhl[t]Qlet 
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475 KmCAro'l' OUK Up elle]Utc UVUAKtOOC UVOpOC e'tatp9[OC 
eOlleVat eV C1tTJt YA]uqmpCOt KpU'tepT]qn ßtT]q>t 
Kat AtT]V a> Y ellelli] JS:tXlJcec9at KUKU epyU 
CXe'tAt emn] ��[tVO]l)<;: oUX usen cco eVt OtKCOt 
ec9eJ.!eVat 'tu) a> Ze]OC 'tetcU'tO Kat geOt UAAüt 

480 o.x:: eq>UIlT]V 0] Ö �[1tet'tU] X0Ao.x::U'tO K1lp09t IlU[UO]Y 
T]Ke 0 U1tOPPT]�]Q.<;: JS:[ OpU ]q>T]V OpeOC lleyaAotO 
KUO 0 eßUAe 1t]P9�Q.[P]9[tige Veo.x:: KUUV01tpCOPOtO 
'tu't90v eOeuT]]<;:ey Ö 01T][t]9V Q.KpOV tKec9at 
eKAOC9T] Oe 9UAa]CX:[u] KU'ter;>X0lleVllC U1tO 1te'tpT]C 

485 'tT]V 0 U'I' T]1tetpOVOe] 1taAtvp09tOv <pepe KUIlU 
1tAT]IlUPtc eK 1tOV't]OtO 9�Il<Oa> Oe X[epcO]Y llH:<;eQ.l 
UU'tUp eyCO Xetpe]w. AaßCOV �ptll1JJS:[ea KOV1:OV 
o.x::u 1tUpe� e't]Up[Ot]<;lV e1t9W[U]Vac �[KeAeOCU 

464 0TJIlOl n: 0TJIlGn codd. 465 Eq>p Eltt n: oq>p' em codd. 466 E"tapolC Eq>aVTJIlEV n: hcipotCl 
q>ciVTJIlEV codd. 469 "tavalJltooa mova n: eoWc KnMitptxa codd. 471 Eltt KAlClTJlCl n: &lti KATJia 
codd. 473 ocov n: öccov codd. 478 coo n: crot codd. 482 VEroc n codd. multi: VEOc codd. 1C\)­
aVOltpOlpolO n: ruavOltpOlipOlO codd. (uelruaVOltpOlipou) 488 E"tapOtClV EltO"tpuvac n: hcipotCl 0' 
&lto"tpuvac codd. 

Colonne 2: Odyssee 9, 526-556 

526 o.x::] e<p[UIlT]V 0 0 e1tet'tU nocetOUCOVt UVUKn 
e]UXe[1:O Xetp opeycov etC OUpUVOV ac'tepOeV'tU 
K]�U9t !J[ocetOUOV yatT]0Xe KUUVOXUt1:U 
et] �'te9[ v ye coc etllt 1tU'tT]P 0 ellOC euXeat et Vat 

530 O]OC ),1[T] OOlJCCT]U 1t'toAt1tOp9WV OtKUO tKec9at 
(5 versus non leguntur) 

537 UU'tUP 0] Y e�[UU'ttc 1tOAU lletsOVU AaUV Uetpac 
537a e� UUAT]C]"UVeAroV[ 09t O]t 9up�[oc 1tUPOC ecKeV 

T]K ]�mÖ[t]Vllca<; e1tepT]a> O[e tV U1teAe9pOV 
K]Q.Ö Ö [e]ß.UAeV lle't01ttC9�[ veoc KUUV01tpCOtpOLO 

540 1U't90Y eOOtT]a>V 0 011J10Y Q.JS:P9[V tKec9at 
eK]AOC9T] Oe 9aAaccU KU1[ePXOlleVllC U1tO 1te'tpT]C 
't1Jv Oe 1tpOCCO <pe pe KUIlU ge),1�[ Oe XepcOV tKec9at 
Q.M 9'te OT] 'tOV Y1lcov u<ptJS:0),1�9 ev[9u 1tep UAAat 
Y1]ec eOCCSAIlOt lleVOV Q.9poat UIl<P[t 0 e'tatpOt 

545 eta't OOUpOlleVOt T]llac 1tOnOeXIl�[VOt atet 
V1]U lleY ev9 eA90V'tec eKeAcUlleY[ eV 'l'Ullu90tCtV 
eK Oe Kat UU'tOt ß1JIl�V em P1JY),11[vt 9UAaccrlC 
Il1JAa Oe KUKAro1tOC YAa<P[U]p�[c] ey V[T]OC eAoV'tec 
0Q.CCUlle9 o.x:: 1lT] n<; �Ot Q.1�),1ß.9),1[eVOC KtOt tcT]C 

550 UpVeLOV 0 ellOt OtCO euJS:Vll),1[tOec e'tatpOt 

15 Museum Helveticum 
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�llAroV OUto�EVffiV ÖQCUV E�9[XU 'tOV 0 EID 9lvt 
ZllVl KENltVEq>El KpOVlOm[ oe 7tUClV uvacan 

PE�ac �llPl EKUOV 0 0 OUK E�7tUSE't[O] W[ffiV 
UA 0 YE �EP�llPlSEV 07t<OC U7tOAOlU'tO 7tac�[l 

555 Vll� EUCCEA�Ot K(lt �Ot EPlllPEC E'tatPO[l 
<OC 'tO't]E �EV 7tP07tUV ll�uP E<; 1:J��wv KU'tUOUV'tU 

538 emol vi]cuc n 'l3 31 p. c. codd.: 1tl:plCtpEIjIUC 'l3 31 a. c. E1tEplJCE n: &1tEPElCE 'l3 31 codd. 539 
IlE1:01tlc9E n codd.: 1tpo1tup0l9E 'l3 31 a. c. �omcoo p. c. 540 EOOl1jCEV n: eOEu1jCEv codd. desunt 
540sq. in 'l3 31 543 1:0V V1]Cov n: TJiV vijcov 'l3 31 codd. UIj>lKOlle9' n codd.: UljltKOIlE9u'l3 31 544 
u9pOm n codd.: lJllEUC 'l3 31 545 ElU1:' n codd.: ElU1:0'l3 31 T]IlUC n: T]IlEUC 'l3 31 codd. 1t01:1-
0EXIlE[VOt n: 1tOnoEYIlEvOl codd. 546 V1]u ue1 VElU n (vi'ju codd.: VE1U 'l3 31) 547 deest in 

'l3 31 548 yA.ulj>upi)c n codd.: KOtA.lJC'l3 31 EY v(lJOC n 'l3 31: &K V1]Oc codd. 549 oaccullE9' n 
codd.: oaccuIlE9u 'l3 31 5500100 n: OICOt 'l3 31 codd. 553 IllJPi' EKUtOV (EKUOV n) n codd.: tepu 
KutOV'l3 31 ip&v n codd.: ÖOlprov'l3 31 554 ill' Ö YE n (aAoyE), 'l3 31 codd.: ill' iipa v.1. 
codd. IlEPlllJP1SEV Ue1 IlEPlllJP1�EV n (IlEPlllJPt�EV 'l3 31 : IlEP/lT]ptSEV codd.) 555 1101 n: &Iloi 'l3 31 
codd. 

Colonne 3: Odyssee 10, 188-215 

188 Kat 'tO't eyffiV U]Y9P1:JV 9�[�EVoe �E'tU 7tUClV EEl7tOV 
KEKAU'tE �EU ]f..I.U9ffiV KUK�[ 7tEp 7tUCXOV'tEC E'tUtpOt 

190 ffi q>tAot ou YU]p tC�EV 07t[llt SOq>oe ouo 01t1lt ll<OC 
OUO 01t1lt llEAt]QC q>U��ßp[O'toe EtC U7tO yatUV 
192 deest 
Et 'ttC E't EC'tat � ]ll'ttC .... Ef..I.[ 
EtOOV yup CK]07q.[llV EC 7tat]7taAoE[CCUV UVEA9ffiV 

195 VllcOV 'tllv 7tEpt ]7tov't[oe] u�W[t'toe EC'tEq>UVffi'tat 
UU'tll OE x9u�aA.TJ KEt]'tat KU7tVO[V 0 EVt �ECCTJt 
EOPUKOV Oq>9UA�]OK[t OtU opu]�u 1t\)K[VU Kat UAllV 
<OC Eq>u�llv 'tOtCtV OE] KU'tE[KA.ac9ll q>tAOV ll'tOP 

199 � Vllca�EVOtC EpyffiV �EYU]�1:J'J9r;xx: A Y'Jtq>[ u'tuo 
199a l.'tp[ 3 1.. [ 
200 KUKAro7toe 'tE ßtll]<;:: f..I.HaAll'tOPoe �[VOpoq>uyow 

<OC Ot �EV 'tOtUU'tU 7tp]QC aAAllAoOC � .... [ 
aAA ou yup 'ttC] J:tPll�K I;:TIYI;:'to f..I.[UpO�EVOtctV 
uU'tup EYffi Otxu] 7tUv't� ·EUKVllf..l.[tOac E'tatpOOC 
llpt9�EOV uPxo]v OE �E't U�q>O'tEpO[tctV 07tUCCU 

205 'tffiV �EV eyffiv llP]Xov 'JffiV 0 EUpUAOX9[c 9EOEtOllc 
KAllpOOC 0 EK KU]VEll[c] txaAKllPllc 7taA.[AoJ.1EV ffiKU 
EK 0 E90PE KAll]Poe �EYaAU'tOPoe E[upUAOXOW 
ßll 0 tEvat uJ.1u 't]ffit YE OUffi J5:�1 EtK<;x;:[ E'tUtpOt 
KAatoV'tEC KU]'tU 0 U�J.1E At7tOY YO[OffiV'tac 07ttC9EV 

210 EUPOV 0 EV ßllC]<;:T\tct 'J�myJ.1EVU[ OffiJ.1U'tU KtpKllc 
�EC'tOtCtV Aa]� 7t1;:[ptCKE]7t'tffit �[Vt XffiPffit 
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UI-upt oe IltV AUK]ot [11]C[UV ope]c;:'tepOt 1][oe A.eov't€C 
'toue UU'tll KU'teSelJ;]ev �7.t[et KUKU epUP/-LUK eOffiKev 
OUO ot y ffiWllSllc]<;tY �7.t <;t[vopaav uM upu 'tot ye 

2 15 1...[ 

190 tqll;V n: tO�lI;V codd. 199 IlEYaAll'topoc n: Aatc'tpU')'ovoc codd. 201 1tpOC aMTJAoUC U . . .  n: 
(9u)A.l:pOv KU't<l OUKPU codd. 206 tXaAKTJPTiC n: XaAKi]PEl codd. 207 IlEYaAu'tOpoc n: IlEYaATrro­
poc codd. 

9,456 A premiere vue, on est tente de lire une variante ( ... eue 'te), mais cf. les 
iotas de epe't/-Loic (9, 472) ou de KtxilcecSat (9, 477). 

465 eepp: faute par anticipation. 
466 hupotc' eepuYll/-Lev. La vulgate comporte la forme sans augment sylla­
bique (hupotct epuYll/-Lev); il est notoire que les form es sans augment ne so nt 
pas forcement les plus authentiques (e.g. E. Schwyzer, Griechische Gramma­
tik I, München 1939, 651). On remarque cependant que dans cette position 
metrique, la presence de l'augment syllabique semble contraire au principe 
d'Aristarque (cf. P. Chantraine, Grammaire homerique I, Paris 1958,481). En 
outre, la statistique montre que dans les passages de recit - et c'est le cas de ce 
passage -, l'omission de l'augment constitue le cas le plus frequent (ibid., 
483sq.). 

469 'tuvulmoou movu: variante par rapport a So&c Killhptxu de la vulgate. 
Le texte de ce vers se trouve en quelque sorte aligne sur celui de 9, 464. Or, 
dans ce demier vers, le mot 'tuvulmoou a donne lieu a diverses explications 
conservees dans les scholies: la difficulte de sens a peut-etre favorise une remi­
niscence malencontreuse. On observera que le seul cas dans lequel /-Lt;AU soit 
qualifie chez Homere par deux adjectifs est justement le vers 9, 464, Oll 1tiovu 
est construit avec 011/-Lffit. Il semble donc bien qu'on ait affaire dans notre cas a 
une transposition plutöt maladroite de la formule. 

471 bti KAteilltet. Cette variante de e1ti KAlltct (vulgate) se trouve egalement 
pour un passage de l'Iliade (16, 170, cf. H. Ebeling. Lexicon Homericum I, 
Leipzig 1885, s. v. 819). Le vocable nautique est bien KAlltc. Faut-il supposer 
une lecture fautive de la graphie KAlltlltet (S. West)? Il se pourrait aussi que 
l'intrusion de KAtelll dans un navire ait ete facilitee par des tours epiques 
comme e1ti KAteine Kui vr;ne (11. I ,  306 et 652) ou KU'tU KAteiUC 'te veuc te (11. I ,  
487; 14, 392). 
476 ßillept: "The absence of movable v is interesting: in most early Homer 
papyri it is written invariably, whether or not the next line begins with a 
consonant" (S. West). 

482 ve<ix:: P. Von der Mühll retient a juste titre la le�on ve6c contre cette 
variante bien connue de la tradition manuscrite, et qui constitue un aligne­
ment du texte sur la forme attique plus familiere. 
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483 Un vers condamne par Aristarque (schol. ad 9, 540; cf. egalement la note 
de W. B. Stanford, The Odyssey of Homer, London/New York 1961, I 363sq. et 
celle de A. Heubeck, Omero, Odissea III, Fondazione Lorenzo Valla, 1983, 
217, ad 9,539). 
486 eE�(J)Cf; OE: il n'est pas certain qu'on ait affaire ici a un ecart d'avec 
Aristarque. Les scholies disent ceci: eE�(J)Cf; oe XEPCOV ilctceat ' ai ÄPlcrUPXOU, 
eE�(ocEV. (K1:A) (ad 9, 486). A ce propos, Dindorf notait deja: «Hoc si scripsit 
Aristarchus, oe omittere debuit, quod non est credibile eum voluisse.» (Scholia 
Graeca in Homeri Odysseam, Oxford 1855, 11 439). Pour A. Ludwich, il est 
clair que eE�(J)Cf; etait justement la levon d'Aristarque: «eE�(J)Cf; Aristarcheae, 
n, quae aliorum olim fuerit lectio nescimus» (Homeri Odyssea, Leipzig 1889, 
I 217, ad 9, 486). S. West releve la difficu1te qu'il y aurait du point de vue 
metrique s'i1 fallait lire eE�(J)Cf;V XEPCOV iKEceat (cesure apres le quatrieme 
.dactyle dissyllabique). Pour F. Montanari, 1e v de eE�(J)Cf;V dans la scholie 
pourrait elre du simplement a la ponctuation qui suit, et l'ensemb1e de cette 
courte notation pourrait constituer le seul reste d'un commentaire de Didyme' 
pour ce passage. 

488 On lit clairement: h]up[Ot]gv E1t(;)'�p[u]vac alors que la vulgate donne 
hapOtCl O'E1t01:puvac. La forme asyndetique donne en fait plus de vivacite au 
recit, mais il est possible qu'elle soit ici le resultat d'une erreur (anticipation du 
v de E1t01:puvac). 

489 L'etat du rouleau ne nous permet pas de savoir si le vers 489 etait egale­
ment ornis dans cette version du texte, comme il l'est tres frequemment. 

531 Vers absent de '.ß 31 et de la plupart des manuscrits. Il y atout lieu de penser 
qu'il ne figurait pas ici (cf. S. West, op. cit. 244). 

537 et 537a Les traces compatibles avec 537 et avec le vers supplementaire 
537a de '.ß 31 ont ete lues par F. Heinimann. 

538 La graphie E1tEpT]CE est manifestement une faute due au iotacisme (cf. 1 0, 
207). 
540 EOOlT]CEV: faute par anticipation (o'oh'ltov). 
543 1:0V viicov: meme cas que 540. 
545 1i�iic pour 1i�Eac: cf. aussi vE<ix: de 482. - 1t01:tOEX�Evot: pour cette va­
riante orthographique, cf. 11. 9, 191 et schol. ad loc. (Scholia Graeca in Homeri 
Iliadem, rec. H. Erbse, 11, Berlin 1971, 439), ainsi que la scholie ad 11. 8, 296b-c 
(ibid. 356): il en ressort qu'Aristarque favorisait la graphie avec y cependant 
que d'autres (sans doute Herodien, mais le texte est probJematique) preferaient 
la graphie avec X. 
546 On peut hesiter ici a lire VEla ou VT]a au debut du vers. Sur la graphie VEla 
de '.ß 31  (les editeurs a1exandrins auraient elimine cette variante) cf. la note de 
S. West, op. cit. 246. 
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548 ey V[ll6c: meme graphie que dans � 3 1. Dans YAuqmpfjc, la hampe verti­
cale du y est tombee. 
549 La lecture de (h�hlßQhl[eVoe est compliquee par le fait que la hampe 
verticale du <jl qui se trouve au-dessus, avec son retour ornemental (cf. le <jl de 
ßill<jll, 476) tombe au debut du mot et vient s'inserer apres �Ot. 

553 Pour l'alignement de la graphie eKuov, cf. supra 466. 482. 545. 
554 UAO"(e : haplographie (cf. Ocov 473). Notre papyrus se range ici dans la 
classe des manuscrits qui comportent &.U'ö ye et non &.U'iipu (cf. schol. ad loc. 
et l'apparat de P. Von der Mühll). 

555 �Ol pour f:�oi de la vulgate. On peut songer a une faute d'inattention, ou 
a une faute provoquee par la persistance dans l'esprit du copiste de la terminai­
son -�Ol de ei3cceA�ot. Sei on F. Montanari, il pourrait encore s'agir d'une 
simple haplographie, due a la prononciation /ke emoil. 

10, 189 Callistrate condamnait ce vers (schol. ad loc.): etait-ce une opinion 
personnelle ou defendait-il un point de vue de son maitre Aristophane de 
Byzance (ce que pense Cobet) ou encore de son condisciple Aristarque? La 
raison de la condamnation, elle, nous est connue: on estimait que selon l'usage 
evoque par le scholiaste d'Euripide (Schol. Phoen. 886, Oll l'on cite precise­
ment ce vers de I'Odyssee), le discours direct devait commencer par la proposi­
tion comportant yap. 
190 ic�ev: alignement, cf. supra 9, 466. 482. 545. 553. 
192-193 Le vers 192 est absent du texte: les traces qu'on lit au-dessous du 
vers 191  sont compatibles avec le vers 193 tel qu'il est connu dans la vulgate, 
partiellement en tous cas. L'absence du vers 192 devait poser un probleme de 
syntaxe: son second hemistiche contient la proposition principale dont depend 
la subordonnee par laquelle debute le vers 193. Par consequent, a moins que le 
vers ne soit tombe a la suite d'une inadvertance du copiste (homoiarques 
OUÖ'Ö1tT]l des vers 191 et 192), il se pourrait qu'il y ait eu la un texte deviant de 
la vulgate. C'est une hypothese qui renforcerait jusqu'a un certain point le fait 
que le texte beneficie d'une interpretation particuliere d' Aristarque (schol. ad 
loc.): elle donne a penser que le texte etait conteste. 
199 Il semble que le copiste ait remplace AUlCtpuyovoc par �eyuAirwpoc 
(anticipation du vers 200). 
199a On lit entre les vestiges du vers 199 et ceux du vers 200 les restes d'un 
vers qui ne figure pas dans le texte traditionnel. Le copiste pourrait aussi, par 
oubli, avoir reproduit le vers precectent (voir sa distraction possible au vers 
199). 

201 Texte inhabituel. Le mot &'UijAouc fait penser a 1a formule frequente: öx 
oi �i;v 'wlu\:hu 1tp6c &'UijAouc ayopeuov. Les traces qui precectent &'UijAooc 
sont compatibles avec -oe, mais celles qui suivent ce mot ne le sont que diffici-
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lerne nt avec ayopeuov (il y a meme une trace interlineaire au niveau du p de 
�eyaA;il'tOpoc du vers 200). 

206 tXaAK11PTJc au lieu de xaAKTlpet semble indiquer qu'il y avait ici une 
tournure fautive, peut-etre EI( K:UveTJc tXaAKTlPTJc, ce dernier mot eta nt decline 
par attraction simplificatrice sur le modele de la premiere declinaison. Mal­
heureusement, on ne lit plus rien entre ]veTJ et XaAK11PTJC. Cependant, l'espace 
disponible incite ft penser qu'il y avait 1ft l'arrondi d'un C plutöt que la simple 
verticale d'un 1. 
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